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Sourie de louera d’Ottawa.DE L’EAU FEUILLETON DU “CANADA.”
De l’eau dans la nature.—see di

vers états, ea pureté relative, sa 
composition chimique,—Eaux de 
puits—Eaux insalubres : légères, 
lourdes—leur analyse qualitative, 
quantitative, volumétrique.-Eaux 
stagnante1,courantes—de rivières, 
de sources, etc.
Au moment ou des savants de 

toutes dimensions se livrent à la 
pêche pes causes aquatiques ou 
aqueuses que l’on accuse d’engen
drer les épidémies qui déciment les 
populations urbaines, il ne serait 
pas inutile de présenter au public 
une description claire, précise et ra 
tionnelle de l’eau qu’il a bue. de 
l’eau qu'il boit et de celle qu’il de
vrait boire.

Ij’eau est, on le sait, une substance 
éminemment essentielle à la nour
riture de l’homme et des animaux, 
pour favoriser les fonctions digesti
ves et les maintenir dans une dispo
sition favorable au développement 
et à l’équilibre de l’action vitale.

Sortie pure de la main du Créa
teur, l’eau acquiert à la surface du 
globe diverses qualités qui tiennent 
a des circonstances étrangères à sa 
nature ; celle qui se forme dans les 
airs par la combinaison des princi
pes entrant dans sa composition, ou 
qui, d’abord sous la forme de va
peurs enlevée de la région de l’at
mosphère, s’en précipite liquide, est 
dans un at-s z grand état de pureté, 
et sans presque aucun mélange, si 
on excepte les corpuscules qui, Ilot 
tant au milieu de l’espace ou de 
nature saline, peuvent être entraînés 
par elle dans un état de dissolution 
complète. Les sels divers qu’elle 
recèle quand on la trouve à la sur
face du globe ont une origine qui 
lui est étrangère, et elle ne se les 
aopropris que par sa propriété 
dissolvante. Anssi regarde- -on l’eau 
qui tombe du ciel, re<;ue directe
ment, au moment de sa chute, dans 
les réservoirs de matière inattaqua
ble par elle, exposés en plein air, et 
sans avoir eu le moindre contact 
avec la terre, comme la plus pu 
quelquefois presque semblable à 
l’eau distillée de nos laboratoires. 
Mais, en arrosant le sol, elle y dis

ait momentanément, le pénètre 
ne plus ou moins grande profon

deur, et, après avoir fourni à la'.erre 
qui en a besoin les se/îwurs de sa 
fécondé influenc,”, elle revient à sa 

tant avec elle tout es 
i emprunter ; sa cons
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COMBAT DE LA VIE («M ANNEE
Suite.

—Que puis-je vous porter d’en bas, mademoiselle? demanda 
Nanette en examinant la nouvelle gouvernante de la tête aux 
pieds.
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£-> —Une tasse de thé, s’il vous plaît, rien de plus.
Nanette porta le thé et sortit, laissant Marguerite seule. Elle 

tourna le gaz, ôta son chapeau et vînt s’appuyer à la fenêtre. Tout 
ce qu’elle pouvait apercevoir, du poste élevé qu’elle occupait était 
le ciel resplendissant d’étoiles, les innombrables cheminées de la 
ville et les cours de derrière des maisons environnantes. J’ai oublié 
de dire que sa chambre ne donnait point sur la rue. Peu à peu, 
les bruits de la ville s’éteignirent l’un après l’autre ; la maison 
s’enveloppa dans un profond silence et Marguerite restait toujours 
appuyée à la fenêtre, le cœur triste, l’esprit rempli des plus sombres 
réflexions.

—Vingt-deux ans ! se dit-elle, je suis à peine au commence
ment de la vie et j’ai tant souffert ! 11 me semble que j’ai déjà vécu 
plus de cinquante ans

Elle dormit peu. Vers le jour, elle se réveilla brûlante de 
fièvre et de fatigue. Elle ouvrit sa fenêtre et laissa l’air frais de 
février entrer dans la chambre et rafraîchir son front. Elle se 
sentait un violent mal de tête et aurait certes préféré garder le lit 
que de descendre. Mais son temps ne lui appartenait plus et il 
lui fallait commencer son apprentissage de servitude, d’abnégation. 
Elle s’habilla, puis, regardant à sa montre et voyant qu’il n’était 
que huit heures elle ouvrit ses malles et se mit a ranger ses effet» 
dans l’armoire et dans les tiroirs de la commode. Ensuite, elle prit 
un livre et lut jusqu’à neuf heures ; elle sonna et Nanette à demi 
endormie, entra en bâillant dans la chambre.

—Voulez-vous avoir la bonté de me conduire à la salle-à- 
manger ? demanda Marguerite.

—Oui, mademoiselle.
Et Nanette se mit à marcher devant elle le long des escaliers. 

Arrivée au premier étage, elle s’arrêta et ouvrit la porte d’un 
élégant appartement où était dressée une table ovale couverte de 
porcelaine et d’argenterie et où les rayons du matin dansaient un 
fandango au milieu des verreries étincelantes. La chambre était 
vide.
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Tnte de propriétés du valeuren proportion assez considérable de 
la silice à l’état de si'ice alcalin. 
Cet élément joue un rôle très-iin- 
poitant au point de vue physiologi
que, puisqu’on le trouve à la fois et 
dans le tissu o seux, et dans les oin
dre» que fournissent les h imeurs et 
les tissus de l’économie.

Enfin les nitrates de potasse, de 
chaux, de soude sont plus ou munis 
abondants dans les • aux potables, et 
se rencontrent toutes les fois que 
tout réunies les circonstances sui
vantes : air, humidité, matières po 
n-uses. Les nitrates sont surtout 
abondants dans l- s eaux qui traver 
sent les grands centres de popula
tion, et les puits des grandes villes 
en offrent souvent des quantités as
sez considérables, tandis que dans 
ceux des environs il n’y en a que 
des traces.

Les soulignés ont reçu 
frir en vente les propriétés

Partir No. 1—Lot No. 11, dans le bloc 
R. du côté est de la rue Duk -, 
d'Ottawa, sur lequel est érigé une constru- 
tion en b >is à deux étages, ton nue sous le 
nom de “ Victoria Hotel.” ei toutes les dé
pendances nécessaires <1« môme que deux 
entrepôts, fauids eu briques avec loge 
monts au-dessus des magasins.

Parti* No. 2—Lit No. 20, dans le bkc 
F, au coin des rues Orégon et Broid, 9or 
lequel est érigé un< spacieuse maison en 
hi is à deux étages, ayant front sur 11 rue 
Orégon et trois maison à une < t une élage 
et demie, ayant front pur la rue Broad.

Partie No. 3—Lot No. 21 dans le I» oc 
F. du côté sud de ta rue ( irégon, sur 1 quel 
sont érigées quaire maisons en bois à deux 
étages.

P.RTig No. 4—Lot No. 10. sur le côO 
est de l’Avenue Victoria, (Côte Prim-ose.)
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0;tawa, 25 janvier, 1888.
(A continuer) PERKINS A FRASER, 

Avocats, 86 rue Sjiarks, 
Ottawa. —ils ne sont pas encore descendus, dit Nanette, mais je pense 

qu’ils ne tarderont pas.
Marguerite prit une chaise et s’assit. Il s’écoula une heure 

avant que’.a porte ne^’ouvrit et enfin, madame Peters, en élégante 
robe du matin, en bonnet de-dentelle garni de rubans flottants fit 
son apparition. * .

—Bonjour, miss McVane, dit-elle. Nous" soTritiüïs "en retard, 
mais il faut songer que nous avons passé la nuit au bal. Mes filles 
seront ici dans un moment. Comment avez-vous dormi ?

Ayant que Marguerite eût le temps de répondre, la porte 
s’ouvrit de nouveau et donna passage à une jeune semoiselle de 
dix-sept ans, enveloppée d’une robe de chambre de cachera ire blanc 
entouré d’un déluge de longues boucles blondes. / Un parfait 
négligé. t

—Ma fille aînée, miss McVane, dit madame Peters. Trix, 
chère, votre nouvelle gouvernante.

Et mademoiselle Béatrice Peters 
de tête 11 s’assit à table.

—N’allons-nous pas avoir à déjeûner, maman ! demanda-t-elle -r 

je meurs de faim Est-ce papa que vous attendez ?
—Oui, mais le voilà qui arrive.
En effet, monsieur Peters, petit homme court, gros, chauve 

tout-à-fait, sans façon et toujours de bonne humeur, entrait dans 
la salle à manger, les deux mains dans les poches et était présenté 
à son tour.
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LLVution se trouve alors modifiée 
par la présence de corps étrangers, 
qui peuvent ou non nuire à sa salu
brité. Au premier rang des eaux 
potables ou propres aux usages de 
la vie, on trouverait donc l’eau de 
pluie, reçue dans les circonstances 
favorables dont nous venons de par
ler. Après l’eau de pluie, serait 
placée celle des rivières, puis les 
eaux de sources et les eaux de puits.

Il est presque de notoriété publi
que que les eaux de certains puits 
sont lourdes, iniigestes et souvent 
insalubres, mais ce qui’èst vrai dans 
certaines localités qui reposent sur 
un terrain calcaire ne peut cepen
dant pas recevoir une application 
générale, et il est parfaitement re
connu que les eaux des d fferentes 
sources qui traversent des terrains 
calcaires sulfatés ou carbonatés sont 
encore beaucoup moins salubres 
que celles de puits qui ont ôté creu
sés dans des terrains siliceux, et à 
travers desque's sourdent des eaux 
parfaitement limpides ; il en est de 
même de quelques eaux de rivières 
qui sont infiniment moins bonnes 
que celks de certaines sources.

Hâtons-nous de le lire, cetta 
classification qui peut être commo 
de dans son usage ne l’est réelle
ment po ht ;*u point de vue pure
ment hygiénique, mais, malgré 
cette restriction, nous la conserve
rons, afin d’avoir une march ; plus 
facile dans l'étude que nous allons 
entreprendre.

Les eaux doivent leur propriété 
digestive en grande partie à l’air et 
à l'acide carbonique qui y sont dis
sous, et aussi à quelques sels qu’on 
y trouve en plus ou moins grande 
quantité.

L'air contient plus d’oxigèr.e 
quand il est en dissolution dans 
l’eau que lorsqu’il constitue l’atmos 
phère ; il est plus a boulant dans 
certaines eaux qu ; dans d’autres, 
les premières ont été désignées sous 
le nom “dVaux légères", les secon
des sous celui “d’eaux lourdes ” Les 
premières renferment comparative
ment plus d’oxigène et moins d’aci
de cai boniqoe ; l’inverse a lieu dans 
celles de la seconde catégorie.

Les eaux enfin qui ne présentent 
en quelque sorte ni air, ni acide 
carbinique (eau de neige fondue, 
par exemple) sont insalubres et nui
sibles à la vie des animaux.

Nous avons dit que les sels conte 
nus dans telles oirtelles eaux avaient 
aussi une grande influence sur-leur 
manière d'agir dans l’acte de la di
gestion Ainsi dans les “eaux légè
res” ou trouve toujours des chloru 
res alcalins et du bicarbonate de 
chaux.

Les premiers sont retenus dans 
l’estomac, le second, sous l'influen
ce des acides, et surtout de l’acide 
lactique que contient le suc gastique, 
est transformé en “lactate et sels de 
chaux", puis absorbé.

Il est dèmojtré que la chaux que 
contiennent les eaux potables a une 
grande influença sur l’accroisse
ment du système osseux.

Les “eaux lourdes" présentent des 
sulfates et chlorures terreux non 
dêcomposables par l’acide lactique 
et par suite uon absorbables pour 
servir à la formation du tissu os
seux.

Dans les eaux potables on rencon
tre encore d’autres substances, quel 
ques sels, les uns à base de po 
mais ils sont rares, d’autres à 
de magnésie, d’alumine ou d’oxyde 
de fer et quelquefois même à bass 
demanganèse,màis toujourset mêm s
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—Comment vous trouvez vous, madame ? demanda-t-il à 
Marguerite en échangeant av* c elle une poignée de mains. Un peu
fatiguée de votre voyage, n'est-ce pas? Eh!.......vous êtes de
l’t st ?
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1—Non, monsieur, répondit Marguerite en souriant malgré elle, 
je suis du Sud.

• coin ne nou re ;u-
I-a clef de Viol

Se trouve à Si Sauveur parmi les 
atlaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les ten i blés 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préptrer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et b-joux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H H Norkz, 
No. 30, rue Hid-ati

l’ar ordre, 
ROBE —Mon ami, dit madame Peters, avez-vous donc oublié que 

mademoiselle McVane vient de la Virginie ?
—C’est vrai !.......c’est vrai ! de la vieille Dominion

sera que mieux reçue par nous pour cela. Pauvre Sud ! il 
de terribles ! mais à propos, êtes-vous parente du général McVa
ne ?

RT SURTEES, 
Ingèni-ur de l'Aqueduc.

H ii reau de l’Aqueduc, 
Hôtel-de-Ville. 

Ottawa, 26 janvier, 1888. 1 Elle n’en 
en a vu

i
feu % :Marguerite tressaillit à cette question inattendue ; les larmes 

lui montèrent aux yeux, mais monsieur Peters n“ vit rien de son 
émotion, car à ce moment, mademoiselle Beatrice cria d’une voix 
plaintive :

—Papa, je vous en prie, venez déjeûner ; tout se refroidit et* 
vous ne savez pas combien j’ai faim. Miss McVane doit avoir faimi 
aussi ; ne l’accablez plus de questions et commençons par 
ger.

lée.

Dcmnmll
10 ou 15 femmes pour tri.vailler 

4 la pièce ; bons gages et travail 
constant durant l’année.
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b-—Elle a raison, toujours raison, cette chère petite ! dit 
sieur Peters en s’asseyant à table et en dépliant sa serviette. J’aime 
à voir les jeunes personnes affamées, c’est un signe de santé quoi
que ce ne soit pas très fashionable. Et par parenthèse, je crois que
la faim commence aussi à me gagner.......Sarah ! ma chère, servez-
moi une tasse de thé s’il vous plaît ! Miss McVane, venez ici, 
asseyez-vous là, près de moi, et surtout n’ayez plus Pair si pâle et 
si triste.

Les Statuts 
Gouverneme 

bureau.

Publications du 
te à

et autres
nt du Canada, sont en vente à 
Aussi des Actes séparés. Liste 

de prix envoyé sur demande.
Statuts Revisées, actuellement prêts. 

Prix de deux volumes $5.00.

AVIS

CLUB MACDONALD
B. CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
trùleur de la papeterie.

Une assemblée de ci Club sera lenin 
dam la sali_ aile des jeunes conservateuis, rue 

iu, jeudi soir, le 2 février courant, 
les membres sont priés d'ôtre p ésents.

A. A. ADAM, 
Vict-ptés. 

H. W. B )WIK, 
Serétaire.

Dépt. des Iraprei 
Publiques et de la Papei 

Ottawa, Mars 1887.

Il y avait encore des larmes dans les yeux de Marguerite et il 
s’en serait sans doute aperçu si la porte ne s’était ouverte à grand 
bruit pour laisser passer deux jeunes filles de quinze et douze 
qui se précipitèrent en même temps vers la table.

—Ah ! les voilà donc enfin ! s’écria madame Peters ; deux 
ouragans en japons ! miss McVane, avez-vous une bonne patience ? 
vous en aurez besoin, je vous en avertis. Daisey et vous Pearlie, 
venez saluer votre gouvernante et faites bien attention de quelle
manière vous vous conduirez envers elle...Je ne dis que cela..... Si
vous la faites trop enrager, c’est moi qui vous prendrai en main, 
m’entendez-vous ?

Les (petites filles présentèrent leurs mains à leur nouvelle 
gouvernante, l’examinèrent curieusement et s’assirent à table, 
semblant tout aussi affamées que leur sœur.

—Miss McVane, dit monsieur Peters, laissez-moi vous servir 
un morceau de cette omelette.

Marguerite présenta son assiette sans rien dire, écoutant de 
toutes ses oreilles les paroles qui s’échangeaient entre les trois 
sœurs avide de faire ses observations sur le caractère de ses élèves. 
Le principal sujet de conversation était le bal où ces dames étaient 
allées la veille, et une demoiselle Hart qui était à ce qu’il paraît la 
belle de la soirée.

—On l’a dit bien belle ! dit la petite Pearlie en se remplissant 
la bouche de dumplines beurrées.

—Si belle, répondit Daisey, qu’à côté d’elle, Trix perd toutes 
ses chances,

asions

13ins.TAYLOl McVEITY, 
Président.
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AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
DEHANDE D’EMPLOI

Une personne âgée d’une quarantaine 
nées désire se placer dans un) bonne 

ménagère

cipile ou à M. U.
Hull.

Lee personne qui ont besoin de passeports 
du Gouvernement Canadien, doivent s'a
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias- 

honoraires fixée par le gouverneur en

G POWELL 
Sons Secretaire d'Éta*. 

Ottawa, 19 Novembre 1837.
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ON DEMANDE A NOS DEBITEURS
On a besom d'un bon cuisinier au Nts. 

536 et 538 sur U rue Sussex. La Société de Publicité qi i pu* 
bliait le Canada ayant résolu de se 
dissoudre, tous c;ux qui lui soi t en 
déliés sont requis d : payer immé
diatement. v

Des comptes vont êt-e expédiés 
à tous les debiteurs, et, à defaut de 
paiement sous rouit dé;ai, ils seront 
mis entre les mains d’un avocat.

Prière d’éviter des frais et d’adres 
ser toute.remise d’argent au soussi-

81-1-88—3ir.s.

PERDU
Samedi eoir, une robe en Musk Ox, sur le 

parcours de la rue Principale, Hull et sur la 
rue Bridge Celui qui l’a trouvée voudra 
bien la rapporter à M* W. T. Bunnell. No. 
6d rue Rideau, Ottawa. 33 1 88 3i.

-f

A Continuer

l'£LECTI0* DE CARIET0N.
Lee amie et partisan», de la 

ville el des eavârene, tie 
M. W. T. POWELL 

eout prlee de>e renal r lundi, 
le ho ce 'rant, a 7 tara., p. m 
a t’hotel “Blahep,” ear la me 
Wellington, taaete ville, et a 
l’ta o tel “Kerr,” ear la rae Be*- 
eerer, baeee ville. Cea assem
blées sent eonveqneee dan* le 
bal de veflr a l’ergaaiaatlen 
pear lejenr de la vetatlea.

SERVICE £L PISTER
Seulement SIO O». POUR #» HOBUKAÜX compren.nt <1 

aeeiettee » ewpe, U mwteuee ■ «tuer, t» nseletle. a Helenner, 
1* Irnls et soaceapee ; 1 encrier. 1 race a la ererne, 1 granit 
bel, 1 aeeleue a beurre, » ae.tettee a «rails, S pints eea.erle, 
S plats unis, 1 saaelere. I pet a l’eau.

Par ordre,
Fd Chatbauvert, 
te-r^ taire-trèsorier. 

414 rue S isspx. 
Ottawa, 25 novembre 1887.

j

I)Ces services proviennent directement des m&nafact ires et sont sans égal sous le 
rapport de .* qualité.

Salle ds Variétés et Fournitures de Maisons.
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH B3YJE.N.

«TA rtlclM pour

tasse,
M. 8. J. Major,

81. Joseph d'Orli 
rise a prendre 
meals et a donner d 
peur “ Le Canada.”

j
marchand «le

de Meeljde t—tw deeerSptleee.

M

I nés où ces articles sont d’un usage 
général et seront avant peu appre 
ciés à leur juste valeur. Tout en 
offrant nos remerciements sincères 
à M. Eddy par son envoi nous som
mes lvureux de recommander for
tement ces articles à l’usage de tou
tes les familles.

Dans la Capitale

Sa Gran leur Mgr l'An lMi
des RôvdsDuhamel ; ccompagm*

MM. L. N Campeau et Champagne 
curé de la Gatineau, sont partis ce 
matin à 8 heures p ur Higaud ou 
aura lieu en t-oir une séance drama
tique et musica e donnée sous le 
patronage de, notre digne prélat et 
qui sera suivie cernai n matin de la 
cérémonie toujours imposante d'une 
ordination.

A traver* la ville
Les travaux de construction des 

nouvelles scieries de MM Hurdman 
&. Cie avancent rapidement.

On croit que la salle de récréation 
du couvent de la rue Rideau sera 
terminée vers le milieu dî mars 
prochain.

Février commence sous de beaux 
auspices, la température étant d«s 
plus agréables, quoique un peu froi

Cour de dlvlaton
Cette cour s’est ouverte, hier ma

tin, sous ta presidency de Son Hon
neur le juge Ross. L’enceinlc judi
ciaire était littéralement encombrée 
et le rôle amsi considérablement 

en 312 causes.
M. Adamson, le député greffier de 

la chambre du Sénat est lutenu à sa 
résidence par la mala lie.

Le chemin de Montréal est dans 
un très mauvais Hat par suite de 
l’encombrement de la neige.

Hier, dernier jour de la cabale 
dans lu comté de Carleton, les as
semblées ont été nombreuses et bien 
patron iù is.

l.e lieut. Col. Allan Gilmour a 
souscrit $100 et M. Thos. Birkett, 
$25 au fond de l’école d -s Arts.

Assemblée régulière de la société 
St Pierre, ce soir.

Les membres du c'ub de raquet
tes des Gardes à Pied du Gouver
neur Général ont fait une course 
jusqu’4 la Gatineau hier soir, afin 
de se préparer à 'a grande course 
de vendredi.

L’assemblée régulière du club de 
tir de St Hub*rt aura lieu lundi à 
l’hôtel de M. Sam Ruel.

Peu ou point de marché, ce ma
tin, et conséquemment peu d’affai-

chargé, consistant 
Cette ace mulation de causes est 
due au fuit que la cour lia pas eu 
de séance dînant le mois dernier. 
De ce nombre 50 causes seioat dé
fendues. Les autres sont des som
mations et jugements par défaut. Le 
terme ne sera pas t xirô;nem-mt long 
cependant.

VlMlâenr*
Le nombre de visiteurs au Musée 

de la rue Sussex, d^iGéologique, 
rant le mois de janvier a 
891.

Prtmitre norlic
Les membres du club de raquet

tes “ Le Canadien,” feront leur pre
mière sortie ce soir à 8 heures. Le 
depart aura lieu de la résidence de 
M. ChrUtin et le corps de m nuque 
des C' a- dièri s accompagn ra les 
raquetteurs qui se rendront 4 
Mont Sherwood et qui f iront halte 
ensuite à la résidence de leur prési 
dent, M. Louis Dauray, en face d j 
l’église St «lean-Bapliste. 11 ne 
fait aucun doute que les raquet- 

du “Canadien” s’en donne
ront à cœurqoie, ce soir.

Alarme*
Le nombre des alarmes de feu 

données durant le mois de janvier 
a été de 70.

La rue Sparks n’avait rien à en- 
vier à la rue St Jacques, de Mont
réal, hier après midi, pour le nom
bre des promeneurs qui l’encom
braient et la magnificence des équi
pages.

Le numéro de la semaine demie 
re du “Frank Leslies Illustrated” 
p iblié à New York contenait un 
excellent article sur la politique ca 
nadienne très favorab'e au parti 
conservateur.

Les dames patronesses du Bon 
Pasteur, sont priées de se 
2 hrs. P. M. dans la salle In monas
tère, mardi prochain, lo 7vÿévrier 
pour l’organisation d’ui.-t? -loterie 
po'v. 'vtMiir biT ïiiviy a celte inaiitu

Sa Grandeur Mgr Dominique 
Racine, de Chicoutimi, qui vient 
Je mourir, était l'oncle du sergent 
Racine de la fore; de police de la

NtntlHtiquoM
A la paroisse Notre-Dame, durant 

le mois de janvier, les naissances, 
ges et décès ont été comme 
Naissances,|29 ; mariages, 15,

décès 17,
Accident

11 est arrivé un accident hier 
après-midi aux scieries de MM. Per 
ley el Pattee ; un jeune homme du 

de Cheney, fils du contre-mai 
tre des travaux, était à travailler 
dans l’usine lorsque la chute d’un 
morceau de bois sur une. v'umche 
sur lequel il se M.iait le fit sauter 
,u plafond oh il reçut de for‘.es con
tusions ; en retombant à terre, le 
jeune homme reçut aussi de sévères 
blessures. On dût le transporter à 
la demeure de ses parents dans un 
état très critique.

réunir à

Il est question de fui-e subir d im" 
portantes amé locations à la cham" 
Dre où se tient les séances de la 
cour du comté, qui est loin d’être 
propice à cet effet 
sera défi îilivement décidée à la 
prochaine réunion du conseil du 
comté de Carleton.

M. Henry 
du collège tld 
est parti hier pour Toronto afin 
d’assister à la première assemblée 
du nouveau bureau des ph 
ciens. il est probible que M 
ter s sera nommé président du bu-

La saison prochaine sera des 
plus favorab'e* aux entrepreneurs, 
architectes et maçons si l’on en 
juge d'après le grand nombre de 
constructions projetées dans diver
ses parties de la ville.

Un té'éphone sera posé sous peu 
à la prison d’Ottaw i.

Alumni
Il y a eu réunion hier, des mem

bres de l’Alumni du Couvent de la 
rue Rideau. 1a) Révd. M. Barrie, 
curé de Billing’s Bridge y assistait. 
La société s’assemblera maintenant 
tous les mardis; mardi prochain un 

littéraire sera exécuté

La ch os i

Walters, représentant 
pharmacie d Ontario,programme

la direction de la Rôvde Sœ irtous
Camper, supérieure du Couvent qui 
a charge de ce département.

Noie* elvlqiie*
Le comité des Règlements s’a* 

semblera ce soir
Iæ bureau des travaux s’assem

blera ce soir 11 préaan ra son rap
port pour la réunion de lun li soir.

M. Perreault, ingénieur de la 
cité, s’occupe activement â la 
préparation des estimés pour les 
améliorations proposées.

Les employés du bureau de 
l’aqueduc sont employés activement 
par la perception des taxes de l’eau, 
dues au commencement de février. 
Avis aux retardataires.

harma-
Wat-

COUKÏtlER DS HJGU

Réunion des membres de l’union 
St Thomas, ce soi".

Les membie ; du club de raquet
tes “le National," f rout une mar
che à la raquette ce soir.

C'ô t vendredi qu’a lieu à Ottawa 
la grand course de ra juettes. Tous 
les clubs y seront reprès niés.

Deux hôteliers d'Aylmer ont été 
condamnés à payer l'amende pour 
avo r vendu de la bois on le d;man- 
che.

Le comité des Finances s’est réuni 
hier soir sous la présidence de l’é 
chevin Errait et plusieurs suj *ts ont 
été discutés. Les échevins présents 
étaient MM. Gordon, Bingham et 
Lirose.

Plioflptinte
M. G. C. H. Millar, de Londres, 

Ang., gérant de la “ Canada phos- 
ph ne mining Co,” est actuellement 
à Ottawa. Cette Cie a acheté de la 
‘ Union Mining Co.," pour la somme 
de 8400,000 les plus riches mines de 

hosi'hate du district de Bucking
ham, et se propose de dépenser 
$100,000 eu améliorations de tous 
g -lires. M. Millar part pour Chicago 
afin d’acheter diverses machines 
pour l’exploitation des mines.

Pour le* chantier*
M. Louis Carisse est arrivé de son 

sur la rivière Ottawa et le

La cour supérieure a siégé hier, 
sou* la présidence di l’h morable 
juge Wurlele.

Le t»rme de la cour de circuit sié
geant à Hull s’est ouvert c ? inatm

M H Ch irlebiis d* Q iyoii, e.t à 
Hull dt p i • hier.

M le Dr Chs St Pau', de K izu- 
bazua, qui était à Hull ces jours 
derniers est reparti aujourd’hui.

MM. Firtin et Lavoie, marchands 
de tabic et c gares de Hull, o îvri
ront au printem, s dans le bloc 
du Dr G alum, une manufacture 
de cig ires, donnant de l’emp oi à 
plus de cliquante personnes.

La première série de courses au 
trot organ sies par les amateurs de 
chevaux le Hull aura lieu demain 
après midi sur la rivière Ottawa. 
Les chevaux suivants y prendront 
part : AlwoiJ, appartenant à M. 
B Sibourin ; Bl^ck, appartenant à 
M Guitar ; Littler Jack, appartenant 
à M ,J Goyette ; Jeffey, appartenant 
à M N Landry ; Ferrium, apparie 
nant à M Simon ; Char y, apparte
nant à M P H Duroclnret Surprise, 
appartenant à M. l’échevin Landry.

chantier,
lac à l'Orignal, vendredi dernier et 
doit repartir demain. Ce monsieur 
rapporte que la coupe du bois s’est 
faite avec beaucoup d’avantage cette 
année. M. Carisse a déjà 32,500 
billots et 425 morceaux de bais cu
rés de coupés.

ArlicUi en pulpe
Nous sommes heureux d’accus ;r 

réception de trois articles manufac
turés en pulpe et provenant de la 
nouvelle manufacture de M. E B. 
Ediy de Hull. Les trois articles qui 
nous ont été gracieusement envoyé* 
à titre de premiers travaux faits à 
cette manufacture, sont uns cuvette, 
un seau et un plat en pulpe, sans 
soudure, sans cercles, c’est-à dire 
tout d’un seul morceau à l’exception 
toutefois de l’anse du seau et de 
la cuvette qui y est attenant à l’aide 
d’une petite plaque en cuivre solide
ment rivée. Ces articles sont dé con
fection des plus modernes et méri
tant d’occuper une place dans toutes 
les familles. Ils ont l’avantage de la 
solidité, ne se détériorent pas au 
soieil ou lorsqu’ils sont lai-sés vides 
et surtout ne perdent pas leurs cer
cles par suite de la sécheresse, puis
qu’ils n’en ont pas ; c’est une nou 
velle industrie qui est appelée à 
créer une sensation dans les cuisi-

LA LÉGISLATURE D ONTARIO

La chxmbre a eu une autre séan 
ce de dix minutes, hier. On n’a rien 
fait d’important. Des avis ont été 
donnés pour les bills suivants : un 
bill pour amender l’acte municipal ; 
par M. Wood (de Brant) ; un bill 
pour amender l’acte concernant les 
cours de division.

La séance s'est ajournée à 3.20 h.

Av,,

*


